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un cas isole mais doit etre un phenomene general dans cette

region du canton de Geneve. La Versoix doit, de ce fait, recevoir
des apports notables d'eaux fortement mineralisees.

On peut done conclure de ces resultats que la Versoix
n'est pas capable de dissoudre elle-meme les parties calcaires
de son lit; l'augmentation constatee des bicarbonates dans cette

riviere, de sa source ä son embouchure, doit en consequence
etre attribute ä l'apport constant de ce sei par les eaux d'in-
fdtration superficielles chargees d'acide carbonique libre, et

capables par lä de dissoudre le carbonate de chaux des terrains
qu'elles traversent.

Museum, d'histoire naturelle
de Geneve.

G. Tierey et P. Javet. — Sur la pulsation des etoiles variables
du type Cepheide.

La loi adiabatique de pulsation est incapable de rendre

compte du decalage caracteristique des phases des extrema
lumineux par rapport ä Celles des extrema du rayon exterieur r0
de 1'etoile. On sait que le retard du minimum de lumiere sur
la phase du maximum de r0 est de un quart de periode environ,
tandis que celui du maximum de lumiere sur la phase du
minimum de r0 est plus faible. Ce retard est reste completement
inexplique, tant qu'on s'est tenu, pour essayer de le representer
mathematiquement, ä une loi de pulsation du type adiabatique L

L'un de nous s'est demande si la theorie des pulsations
adiabatiques ne simplifiait pas par trop le mecanisme de la
pulsation, en obligeant tous les rayons ä realiser simultanement
leurs maxima ou leurs minima respectifs; il a done propose
d'admettre'une difference de phase entre les variations simul-
tanees de deux rayons quelconques. Dans cette conception
nouvelle, la pulsation se transmet de proche en proche, du

noyau central de 1'etoile ä la peripherie de celle-ci 2. Le cas le

plus simple est celui d'une variation harmonique du rayon de

1 G. Tiercy, L'equilibre radiatif dans les etoiles. Gauthier-Villars,
Paris. 1935, p. 284 ä 291.

2 Loc. cit., p. 435 et suivantes.
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l'etoile; il a ete traite dans l'ouvrage cite; par contre, ce dernier
n'etudie pas le cas d'une variation ä deux termes, qui parait
correspondre ä 1'observation la plus frequente.

Le present travail s'occupe de ce cas, sensiblement plus com-
plique que le premier. Les notations sont les memes; on a pose:

fonction du temps t

x — fonction de £ et de J

r»

5 et 4* variables de Emden

X X^l + Xj)

><1.0 0 xi0 1

r rx (1 + rj

T Tj(l + Tj)

P P4(l + Px)

" pj(l + Pl)

P pression totale

oü la Solution statique (Pi5 pit rh Ti; est sensee avoir ete

etablie anterieurement.
Le cas de x const, est celui d'une contraction ou d'une

dilatation dite « uniforme »; il est incapable de rendre compte
du decalage en question. Un decalage ne peut intervenir que
si x est fonction du temps, fonction periodique, de periode
egale ä Celle de la variation de lumiere.

Avec les notations indiquees, la pression totale est donnee,
dans le cas general, par la formule:

p _ ^f_ f • [i(£)_J äx 4 7T x J öx 4ttx [t \dt / dt2 \

di J_/dx\, AöM^. 1 /d*x\
dt J ö x 2 7T x2 \ dt /

X T J ö x 4 r: x2 \ dt2 '

(1)

oü Mr represente la masse contenue ä l'interieur d'une sphere
de rayon r, et G la constante de 1'attraction newtonienne. Les
vitesses de transformation n'etant pas negligeables dans le cas

des Cepheides, il faut conserver dans (1) les termes contenant
les derivees premieres et secondes de t et de x par rapport au

temps. On ecrit (1) plus rapidement comme suit:

P - .9 W + [J - | (£)"] ® M + J • r H - x. z M
(21
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oü les fonctions <p, O, F et Z, ainsi que leurs derivees, s'expriment
au moyen des variables d'Emden 1. II est d'ailleurs facile de

voir qu'on a toujours:

(1 + rj (1 + TJ (1 + xj
Nous avons examine des variations du type:

[ r10 A0 cos Nt + cos (2Nt + N')

rx At cos (Nt + Nt) + A[ cos (2 Nt + N^)

Par des calculs analogues ä ceux exposes dans l'ouvrage cite,
on a etabli l'expression donnant la valeur de Pr Cette expression

contient un certain rapport j, le meme que dans l'ouvrage

en question, et qu'en premiere approximation on peut,
semble-t-il, considerer comme constant; en adoptant la valeur

moyenne 0,02664 pour ce rapport, on obtient:

7,808 A0 cos Nt — 14,408 [At cos (Nt + Nt) + A^ cos (2N; + N^)]

A0 + A, / N \ / N' +
cos iNt + yl + 2(Ao + Aj) cos (^2 Nt H

^ j+ 0,960
2

formule qui serait valable, en consequence, pour toutes les

Cepheides. Le choix de la valeur 0,02664 pour a fait dis-

paraltre dans Px un terme en Ao cos (2Nt + N'); mais il faut

remarquer que les constantes Ao et N' subsistent dans le

dernier terme de (3); ce dernier terme pourrait d'ailleurs etre

encore simplifie.
II est essentiel de preciser que Nt et ne peuvent pas s'an-

nuler ä la limite photospherique £0, car alors le decalage observe

s'evanouirait. II faut tenir compte des observations faites dans

la couche renversante recouvrant la derniere pellicule
photospherique; et l'on est amene ä poser:

(N,)0 N0 et (n;)0 n;

1 Loc. cit., p. 441-444.
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oü N et N' ont des valeurs non nulles, resultant du calcul
0 0 '

de la pression moyenne Pe dans la couche renversante. Cette

pression moyenne est donnee par la combinaison de la courbe
des vitesses radiales (couche renversante) et de la courbe de

lumiere (emission de la photosphere).

P. Balavoine. — La temperature, facteur de modification de la

composition des huiles.

Chaque espece d'huile est caracterisee par un melange de

glycerides en proportions ä peu pres permanentes, mais sujettes
cependant ä quelques fluctuations. Ces fluctuations agissent
sur la valeur des proprietes physiques et chimiques dites

constantes, qui oscillent entre deux extremes dont l'ecart est

plus ou moins grand selon l'espece d'huile consideree. Une de

ces constantes, l'indice d'iode, est en correlation avec la quantite
globale d'acides gras non satures, sans qu'on en puisse deduire

cependant la proportion de ces divers acides. Ainsi, pour choisir

un exemple que j'ai particulierement etudie au cours des

annees preeedentes, l'huile de noix possede un indice d'iode

compris entre 143 et 162. II semble naturel d'attribuer ces

variations aux nombreuses varietes des noyers. Mais l'examen
de mes determinations me fait presumer que le climat joue un
role predominant. Comme l'aire de culture de ces arbres n'est

pas tres etendu et, surtout, que les huiles de noix que j'ai eues

ä ma disposition proviennent d'un rayon local assez restreint,
il m'a ete possible de comparer leurs indices, annee apres

annee, en fonction du temps qu'il a fait. Or, dans les annees
chaudes et ensoleillees, l'indice d'iode est faible, tandis qu'il
s'approche du maximum les annees froides et pluvieuses. La
conclusion s'impose qu'il faut voir dans la chaleur la raison de

la formation, dans la graine, d'acides gras non satures.
Cette observation faite depuis de longues annees (1911)

m'avait paru de peu d'importance et je l'aurais consideree

comme particuliere au noyer, si un auteur russe, Ivanow,
n'avait signale recemment un phenomene du meme ordre dans

l'huile de lin. Suivant cet auteur, les huiles de lin provenant du
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